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Frankenstein, la première créature artificielle organique.

Le Dr Frankenstein a étudié de manière approfondie les sciences, en particulier la biologie et la chimie, et se passionne pour le corps humain et son fonctionnement.

Rien ne m'empêchait d'animer la matière, je savais préparer un corps pour recevoir la vie ; réaliser l’entrelacement délicat de fibres, de muscles et de veines n'avait plus de secrets pour moi. […]
Ce fut dans de pareils sentiments que j'entrepris la création d'un être humain […].
Je ramassai les os dans les charniers et mes doigts profanes violaient les prodigieux mystères du corps humain […]. La salle de dissection et l'abattoir me fournissaient la plupart de mes matériaux […].
Ce fut par une lugubre nuit de novembre que je vis enfin mon œuvre terminée. Avec une anxiété mêlée de terreur, je rassemblai autour de moi les instruments qui devaient me permettre d'infuser l'étincelle de vie dans cette chose inerte gisant à mes pieds. Une heure du matin venait de sonner et la pluie frappait lugubrement contre les vitres. Ma bougie presque entièrement consumée jetait une lueur vacillante, lorsque tout à coup, je vis s'ouvrir l'œil jaune et vitreux de cet être. Sa poitrine se souleva et il commença à respirer péniblement. Brusquement un mouvement convulsif agita ses membres.
Comment trouverais-je des mots suffisants pour vous décrire l'émotion qui me saisit ? Comment pourrais-je vous donner une idée à peu près exacte du misérable que j'avais entrepris de former avec tant de peines et de soins ? Ses membres étaient proportionnés et j'avais choisi ses traits pour leur beauté. – Beauté ! Grand Dieu ! Sa peau jaune tendue à l'excès couvrait à peine le tissu des muscles et des artères. Ses cheveux d'un noir lustré étaient abondants et ses dents d'une blancheur de nacre. Mais ces merveilles ne servaient qu'à rendre plus horrible le reste de son corps. Ses yeux noyés d'eau semblaient presque de la même couleur que le blanc terne de ses orbites. Son visage était ridé et ses lèvres droites et minces.

Mary Shelley, Frankenstein, 1818, chap. IV & V, trad. Cuvelier et Rocartel, Pocket, 1994.


Plan à suivre

1. Le créateur et sa créature
2. Le bien et le mal
3. Le monstre
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